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Procédé biologique simple de mesure 
des facteurs de diffusion contenus 
dans le sperme de Taureau 
et appréciation de la fertilité 
par Jean JACQUET 
Depuis DuRAN-REYNALS [ 4], de nombreux auteurs ont montré 
l'existence, dans certaines cellules, tissus, microbes et sécrétions, 
de facteurs de dif usion. Ces enzymes attaquent la substance 
fondamentale proprement dite (ou acide hyaluronique) du tissu 
conjonctif t>t de ses dérivés (humeur vitrée, liquide synovial, 
gelée de Wharton). Ce sont donc des hyaluronidases, ou, d'un 
terme plus général, des mesomucinases .. Leur étude a fait l'objet 
de nombreux travaux de chimie et de biologie. On en trouvera un 
exposé· dans un certain nombre de revues, notamment celles de 
GASTINEL et FAsQUELLE [t>], DELAUNAY et V01s1N [2], [3], PEREZ 
[ 14 J, JAusION et CoucHNER [ 11], hcQUET [7] [8] [9]. 
Plusieurs méthodes de laboratoire ont . été utilisées pour doser 
I'hyaluronidase. En ce qui concerne le sperme, l'enzyme est sur­
tout refermé dans la capsule des spermatozoïdes. Il paraît jouer 
un rôle essentiel dans la dissociation des cellules dei la corona 
radia qui ento�re l'ovule et dans la pénétration de la cellule 
fécondante à travers la membrane pellucide. On est, ainsi, tenté 
d'établir une relation directe entre le taux de facteurs de diffu­
sion contenus dans la semence et la fertilité, d'où l'intérêt de 
leur mesure. La plupart des auteurs qui ont étudié cette question, 
se sont adressés au plasma spermatique. Ils ont ainsi noté une 
augmentation très nette entre la teneur mesurée au moment de 
la récolte et celle observée dans' le même échantillon après 
24 heures d'incubation à 37° C. Cet enrichissement, qui est de 
l'ordre de 1.66 p. 100 selon JoNHSTON et �I1xNER [ 12], s'explique 
par la libération de l'enzyme provenant des spermatozoïdes 
morts et éclatés dans le plasma environnant. Enfin, tous les 
auteurs précédents ont utilisés· des tests biochimiques, telles les 
techniques turbidimétriques, viscosimétriques, l'apparition de 
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glucides réducteurs, etc., fondées sur la mesure in vitro de la 
dépolymérisation de l'acide hyaluronique. 
l\ous employons, au contraire, un test biologique extrêmement 
simple qui mériterait d'être très largement expérimenté, car il 
nous a donné toute satisfaction. Vne méthode purement biolo­
gique semble, en effet, préférable aux procédés de laboratoire 
habituels parce qu'il existe à côté de l'hyaluronidase vraie, qui 
attaque l'acide hyaluronique, d'autres diastas·es à action ana­
logue, qui appartiennent toujours au groupe des mesomucinases, 
mais qui interviennent seulement in viro sans pouvoir 'être mises 
en évidence par un test trop étroitement spéèifique. Enfin, une· 
mésure purement biologiquè est bien plus facilement générali­
sable, à condition d'être simple. Elle pourra donc être utilisée 
rapidement, sur place par n'importe quel vétérinaire un peu 
exercé, tandis que les techniques de laboratoire resteront tou­
jours du domaine de quelques établissements particuliers, ce 
qui nécessitera. l'envoi à distance des échantillons de sperme. La 
dia�tase étant, enfin, renfermée en très grande quantité dans les 
cellule$ et non pas dans le liquide qui les entoure, il nous est 
apparu essentiel d'effectuer la mesure avec un échantillon de 
s�erml· total et non avec le seul plasma spermatique. 
Le procédé biologique que nous utilisons est une légère modifi­
cation des techniques de DuRAN-REYNALS [ 4] ou de BACHARACB, 
Cllt-.RNE et MmnLETON [ 1]. 
On prépare: tout d'abord, une solution mère dans un tube 
à essai, d'une substance colorée révélatrice des facteurs de diffu­
�ion. On peut ainsi disposer t') cc. d'eau physiologique auxquels 
on ajoute XX gouttes d'encre" de Chine pour mic.robiologie ou 
pour histologie. Beaucoup d'auteurs emploient une dilution plus 
importante, mais nous avons remarqué que c'était la concentra­
tion qui permettait de mieux voir le phénomène. 
A partir de cette solution mère, on prépare ensuite une solu­
tion témoin, en plaçant, dans un autre tube à essai, un 1/2 cc. de 
la solution mère, et un 1/2 cc. d'eau physiologique. 
(in reprend une certaine quantité de cette solution témoin 
(1 /2 cc.) et, après avoir rasé la peau d'un cobaye albinos, on 
injecte, par voie strictement intradermique, ce 1./2 cc. On pro­
voque une sorte de boule caractéristique de l'injection intrader­
mique. Cette boule met assez longtemps à se résorber et, au bout 
d'une heure, temps optimum pour la lecture des résultats, on 
aperçoit sur la peau du. cobaye, à l'endroit où l'on a pratiqué 
cette injection intradermique de la solution témoin, une plage cir-
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culaire colorée en noir par la dilution d'encre de Chine. La plage 
est de couleur mate et non suintante. 
Dans un autre tube à essai, on porte encore 1/2 cc. de la solu­
tion mère et un 1/2 cc. de la solution dans laquelle on veut doser 
les facteurs de diffusion, dans le cas présent, le sperme d'un tau­
reau. On prend un 1/2 cc. du mélange et, sur le même cobaye 
albinos, à un endroit de la peau absolument symétrique de celui 
où on avait aupara.vant fait l'injection témoin, on pratique une 
injection intradermique de la solution à doser mélangée à l'encre 
de Chine. Généralement, s'il y a beaucoup de facteurs de diffu­
sion, on obtient très difficilement la boule révélatrice de l'injec­
tion intradermique, les facteurs de diffusion attaquant immédia­
tement la trame cutanée et le tissu conjonctif sous-jacent et on 
a l'impression que le liquide est presque aspiré par la peau : 
l'injection est extrêmement facile à pousser. Au bout d'une 
heure, on aperçoit une plage colorée par l'encre de Chine, net­
tement plus grande que la plage témoin. La couleur de cette 
nouvelle plage est également plus claire que la couleur de la 
plage témoin, la même quantité de suspension d'encre de Chine 
étant répandue sur une zone plus �étendue. Elle est d'aspect bril­
lant et très souvent suintante. La taille de cette plage est évidem­
ment fonction de la quantité de facteurs de diffusion ou d'hya­
luronidase qui ont attaqué le tissu conjonctif et ont permis 
à l'encre de Chine de s'étaler plus loin. 
· 
HuMPBREY [ 6] a montré que le phénomène biologique de péné­
tration ainsi mis en évidence était fonction du logarithme du 
taux en facteurs de diffusion. Dans ces conditions, nous avons 
adopté personnellement, comme unités, la différence, exprimée 
en millimètre, du diamètr.e de la plage de mesure, par rapport 
au diamètre de la plage témoin. Il va de soi que le test sera 
d'autant plus préCis que l'on fera davantage d'essais du même 
échantillon sur des cobayes différents. 
Nous 'âvqn§_ eu l'occasion d'étudier ainsi, les spermes de tous 
les taureaux· d/ès Centres d'insémination artificielle de La Loupe, 
Magny-en--VF,in, Monflières (1), ainsi que quelques reproducteurs 
isolés. Les ·-e�antillons nous étaient fournis sans aucune indica­
tion qu'un numéro d'identification. Nous avons toujours reconnu 
immédiatement, d'une part, les taureaux inféconds ou très peu 
féconds, d'autre part, les reproducteurs d'excellente fécondité. 
Le classement relatif des taureaux de fécondité moyenne est beau­
coup plus difficile, car d'autres éléments que les facteurs de dif­
fusion interviennent. 
Dans l'ensemble, les valeurs vont de ·2 U. à 28 U., chiffre 
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jamais dé.passé jusqu'à ce jour, avec un maximum de fréquence 
de 16 U. à 18 U. D'après notre expérience actuelle, on peut sché­
matiser ainsi les rapports entre les taux de facteurs de diffusion 
observés et la fécondité des taureaux calculée sur un très grand 
nombre de vaches : 
· 
moins de o U., fécondité extrêmement mauvaise, 
6 U. à 8 U., fécondité assez mauvaise, 
10 U. à 12 U., fécondité médiocre, 
13 U. à 1D U., fécondité assez bonne, 
16 U. à 18 U., fécondité bonne, 
19 U. et au-delà, fécondité bonne à très bonne. 
SALLMANN et llIRKELAND [ 1 o] , J OHNSTON, STONE et MIXNER [ 13 J, 
puis JoNHSTON et M1xNER [ t2J, ont étudié. les rapports entre la 
teneur du sperme des taureaux �n hyaluronida.se et la fécondité. 
Ils établissent qu'il n'y a pas, entre ces deux facteurs, de corré­
lation valable du point de vue statistique. Mais ces auteurs ont 
employé des méthodes de laboratoire de mesure de l'hyaluroni­
dase et ont effectué leurs analyses sur le plasma spermatique, ·et 
non sur le sperme total. Bien que notre expérience actuelle ne 
dépasse pas une cinquantaine de taureaux, nous pensons, au con­
traire, en tenant compte du risque d'erreur que l'on prend à juger 
d'un phénomène biologique complexe sur un seul facteur, que 
la mesure des facteurs de diffusion du sperme,. à condition d'être 
effectuée par une méthode biologique, comme celle que nous 
venons d'exposer, et de porter sur le sperme total, peut rendre 
des services considérables à tous ceux qui ont besoin d'apprécier 
rapidement la fertilité des taureaux. ou tout au moins avoir une 
idée suffisamment exacte de l'ordre de grandeur de cette fertilité. 
(Laboratoire départemental et 'régional de Biologie et d' Hygiène 
à Caen). 
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Discussion 
M. LETARD. - Si vous faites l'épreuve avec le même sperme sur trois ou 
quatre cobayes, est-cc très difficile à interpréter ? 
M. JACQUET. - C'est très facile quand on a cc attrapé le coup de main ». Le 
plus difficile c'est d'injecter le 1/2 cc. de l'encre de Chine témoin. L'encre 
de Chine témoin donne une plaque d'environ 1 centimètre de diamètre, et 
dans les mêmes conditions une injection du sperme témoin donne 2,� 
à 3 centimètres. On l'exprime en millimètres en faisant la différence. 
J'aimerais que celte méthode soit utilisée par d'autres parce que j'ai repris 
un très grand nombre d'échantillons de sperme et j'ai eu la surprise de 
c-0nstater que les directeurs de Centres me donnaient exactement les mêmes 
taux de fécondité. A\ peu de chose près, on peut dire qu'un taureau qui a 
� unités est stirement mauvais, que celui qui a 20 unités est excellent; 
mais, entre fü et 16, ce n'est pas forcément celui qui· a H> unités qui 
sera le moins fécond; il faut interpréter avec une certaine souplesse. D'autre 
part, quand on suit le même taureau pendant un an, on constate que les 
chiffres changent. Certains auteurs ont montré que cette quantité d'hyaluro­
nidase ( ?) dépendait de la ration alimentaire. 
Le taux est également fonction du nombre de spermatozoïdes, mais pas 
uniquement. 
M. LETARD. - Pouvez-vous opérer sur des spermes conserovés? 
M. JACQUET. - Aucune importance lorsque l'on injecte t.out le sperme. 
M. BLANCHARD. - La vitesse d'injection a-t-elle une influence sur le témoin? 
M. JACQUET. - Aucune. La difficulté c'est la plage témoin. Quand on 
a réussi celle-là, on peut procéder à toutes les mesures. 
